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Le volume recueille les actes du colloque international La Cultura dei Vittorini e la Letteratura Medievale, tenu à la Scuola Normale Superiore de Pise du 23 au 25 janvier 2019. Les seize contributions font la part belle aux études littéraires, aux arts visuels et à la pensée symbolique des Victorins : elles interrogent l’imbrication entre la pensée victorine et la littérature médiévale, entre le chanoine savant et contemplatif et l’homme de son temps bercé des motifs courtois. À la question fondamentale « Existe-t-il une école de Saint-Victor ? » (p. 1-21), Dominique Poirel répond par l’affirmative, inspirant le titre final de l’ouvrage.
Dans « Dei simboli e delle figurae. Ugo di San Vittore e i diagrammi al crocevia del XII secolo » (p. 57-87, fig. 9-19), Marco Rainini montre l’efficacité de la schématisation et du langage symbolique développé par Hugues de Saint-Victor pour illustrer l’ordo de la Création divine. Mss cités : London, BL, Cotton Roll XIV.12 ; Vaticano, BAV, Vat. lat. 179 ; Vercelli, B. Cap., Rotoli figurati, 4.
Marco Bernardi cherche à vérifier l’hypothèse selon laquelle les troubadours ont été influencés par la pensée mystique et théologique des Victorins (« Contatti culturali : I Vittorini e i trovatori », p. 105-147). Pour ce faire, l’A. a notamment évalué la diffusion des manuscrits de Hugues de Saint-Victor dans le midi de la France, où évoluent principalement les troubadours du XIIe s. (il liste les témoins manuscrits sélectionnés aux p. 122-124).
Dans sa contribution (« La circolazione dei manoscritti vittorini nell’Italia medievale », p. 149-181, fig. 29-41), Carlo Zacchetti dresse le catalogue des manuscrits comportant une œuvre de Hugues ou de Richard de Saint-Victor en Italie entre le XIIe s. et la fin du XIVe s. Mss cités : Birmingham, PL, 091/MED/3 ; Bologna, BC Archigin., A 2126 ; Firenze, BML, S. Croce, Plut. 22 dext. 6, Plut. 23 dext. 4, San Marco, 476 ; Padova, BU, 1821 ; Paris, B. Mazarine, 717, BnF, NAL 3245 ; Siena, BC, U.V.6 ; Vaticano, BAV, Reg. lat. 66, Vat. Chigi B.V.87, B.VII.106 ; Venezia, BN Marciana, Lat.Z.86 (1928) ; Vercelli, B. Cap., 116, 200.
L’héritage des Victorins est sensible dans l’œuvre philosophique et théologique de Grosseteste. Partant de ce constat, Francesca Galli (« Insegnare per figure: Le rappresentazioni diagrammatico-simboliche nell’opera di Roberto Grossatesta », p. 229-251), examine les diagrammes relatifs aux chapitres 95 et 96 des Dicta, présents dans le ms. Durham, Cath. Libr., A.III.12 aux f°14v-15r.
Dans « Petrarca e i Vittorini » (p. 405-429), Sabrina Stroppa étudie l’influence victorine chez l’humaniste Pétrarque, notamment à partir de deux manuscrits annotés de sa main : Paris, BnF, lat. 2589 et 2591. Mss cités : Paris, BnF, lat. 2124, 2540.
